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Prologue


Albert Gallager, dit « Al »



Dans sept jours, c’est mon anniversaire. Et comme tous les ans, je vais bientôt vivre un cauchemar. Les questions vont fuser : « Qu’est-ce qui te ferait plaisir ? De quoi as-tu besoin ? »


Très sincèrement, je n’ai besoin de rien. Je possède déjà tout. Quant à ce qui me ferait plaisir… je n’en ai pas la moindre idée. Une aventure ? Quelque chose d’exaltant ? Ouais, peut- être. Faut voir.


C’est que je suis difficile. J’ai déjà à peu près tout essayé. Le saut en parachute. L’ascension du Kilimandjaro. Le free ride en Alaska… J’ai un sacré palmarès ! Et il en faut beaucoup pour m’impressionner, croyez-moi.


Pour, cette année, j’ai décidé de renverser la situation. J’ai préparé une surprise. Pour ce soir juste après le dîner dominical. Vous êtes prêts ? Que la fête commence !
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1.


Al



– Bien, vous êtes tous là ? C’est parfait. On va pouvoir commencer.


Téléphone en main, je filme la scène. Panoramique sur notre petit salon. Je ne veux surtout rien manquer. Ni la tête de Père quand il apprendra ce que je fomente. Ni les répliques maniérées de Mère. Et encore moins les mimiques de Sassa, ma pas-si-petite-sœur-que-ça. Un zoom appuyé sur Mamie Nicole à laquelle j’adresse un coucou ironique. Je prends bien garde de n’oublier personne. Pas même les spectateurs du fond. Ceux qui ne sont pas assis sur le canapé ou dans le fauteuil. Nos domestiques.


– Comme vous le savez, la date de mon anniversaire approche.


À travers l’écran de mon smartphone, je peux lire la tension qui s’installe peu à peu dans la pièce. Les visages faussement radieux se figent. Les mains trouvent à s’occuper ou se crispent. Les bouches sont scellées dans un silence guindé. C’est ce que je voulais. Mon public est inquiet. Rien ne se passe comme d’ordinaire. Et ils n’ont encore rien entendu… 


– Cette année, j’ai décidé de corser un peu les choses. De vous lancer un défi.


À ce dernier mot, Père, dans son fauteuil, se redresse. Il est curieux de connaître la suite. C’est un homme de challenges. Un vrai compétiteur. Il est certain qu’on ne peut pas diriger une multinationale sans une bonne dose d’arrogance et un soupçon de narcissisme. Attends, Papa, tu ne vas pas être déçu. Ce que je m’apprête à vous demander est une épreuve taillée pour toi, qui participera à montrer ta valeur et ta puissance. Alors vas-y, bon sang ! Éclate-toi ! Et prouve-moi que tu es bien celui que tu prétends être.


Je jette un coup d’œil en direction de ma mère. Dans cette histoire, c’est elle qui risque le plus de s’effondrer. Elle, la mère parfaite. Ou presque. Celle qui affirme être toujours à l’écoute de nos besoins, faire sans cesse ce qu’il y a de mieux pour nous. Tu tiens là l’occasion de montrer que tu es la femme de la situation. Si tu es une Gallager, prends le rôle que je te sers sur un plateau et fais-en ton chef-d’œuvre ! Tu verras, après les minutes d’enfer que tu vas vivre, tu trouveras le moyen de tous nous épater. J’en suis sûr. Je nourris une confiance inébranlable en toi.


Je continue avec tout le sérieux dont je peux faire preuve parfois :


– Cette année, je vais vous demander…


Je marque une pause afin de ménager mon effet puis je lance, un petit sourire narquois sur les lèvres :


– … la Lune.


Et je me tais. Je laisse ma phrase prendre possession de l’espace, monter en intensité dans les pensées de chacun, pendant que je filme la réflexion et l’étonnement.


C’est Mamie qui ouvre la première le bal des interrogations.


– Qu’est-ce qu’il a dit ? demande-t-elle de tous côtés.


– Rien, Mamie, il fait son intéressant, comme d’habitude, lui répond Sassa en me jetant un regard mauvais.


– Mais enfin ! Tu n’es pas sérieux ? proteste énergiquement ma mère. La Lune ?! Quelle idée grotesque ! Et vous, Richard, vous ne dites rien ? Votre fils nous fait… nous fait… (Mère me désigne des deux mains comme si ce geste allait aider quelqu’un à comprendre ce qu’elle veut dire, alors qu’à cet instant je vois bien que tout le monde est aussi perdu qu’elle)… et vous restez silencieux ?


– Allons, Victoria, qu’est-ce que vous voulez que je dise ? Votre fils a demandé la Lune et…


Père me dévisage. Il évalue mes positions tandis que Sassa reprend en criant, comme si sa voix ne portait pas suffisamment :


– Mais vous ne voyez pas ce qu’il essaie de faire ? Nous humilier, nous mettre dans l’embarras. Car, croyez-moi, il va poster ce film. Et demain, sur tous les réseaux sociaux, nous serons épiés par le reste du monde pour voir comment la famille Gallager répond à la demande du petit prince. Je ne participerai pas à cette mascarade. Je refuse de devenir son pantin !


Sur ce, Sassa quitte le petit salon.


Je continue de filmer sans prononcer le moindre mot. Le spectacle que je contemple est tellement amusant qu’il représente déjà à lui seul une partie de mon cadeau.


Tu as raison, Sassa, ce plan est diabolique. Mais regarde ! Tu ne vois pas ? Il se passe enfin quelque chose dans cette maison aseptisée ! Pendant presque dix-huit années, j’ai cru que je vivais dans un cocon douillet et protecteur que rien ne pouvait détruire. Je me rends compte aujourd’hui de mon erreur. Ce ne sont pas la Bourse, les O. P. A. hostiles, la maladie ou la douleur qui vont secouer le monde dans lequel nous vivons, mais bien une demande farfelue.


La Lune !


Si j’avais su que cela provoquerait une telle réaction, je l’aurais demandée plus tôt !


– Bon, je vous laisse mûrir ce projet…


Dans mon sillage, j’entends les bruits de la tempête que je viens de déclencher. Mamie qui ne comprend jamais rien... Mère qui s’offusque de tout... Père qui tente vaille que vaille de garder le contrôle sur nous…


Maintenant que ma bombe est lancée, je ne suis plus maître de rien. Advienne que pourra et God save the Queen !













2.


Victoria Gallager



Je ne veux pas qu’il quitte la pièce. Je veux qu’il nous dise ce qu’il a derrière la tête. Mais les mots me manquent.


Je ne comprends plus mon fils.


Il était si gentil lorsqu’il était petit, pourquoi est-il devenu ce monstre prétentieux et manipulateur qui sévit sur le Net ? Sassa a raison de penser que nous serons dès ce soir sur YouTube. Nous avons tellement souffert il y a quelques mois, lorsque Albert s’est mis en tête de dépeindre sur sa chaîne le déroulement des fêtes de fin d’année dans une très noble famille de la vieille Angleterre.


Je ne comprends plus ce monde.


Nous, la famille Gallager ! Épinglés comme de vulgaires roturiers en train de faire la fête. Je m’en remets à peine. Comment Albert a-t-il osé nous mettre en scène de la sorte ? Et plus particulièrement moi, Victoria, descendante directe des ducs de Saxe et de la reine dont je porte le prénom ? Heureusement que mon instinct maternel est plus fort que mon désir de vengeance. Sinon, j’aurais déjà traîné en justice ce petit insolent, comme tous ceux qui ont essayé d’entacher ma réputation avant lui. Qu’allons-nous faire maintenant qu’un nouvel épisode de notre vie est sur le point de devenir public ? Pouvons-nous arrêter l’hémorragie, sans mauvais jeu de mots1, avant que le mal soit fait ? Pouvons-nous raisonner Albert ?


Je me retourne vers mon époux qui n’a toujours pas bougé.


– Richard, que comptez-vous faire ?


– Mais rien, Victoria, absolument rien. Que voulez-vous que je fasse ?


Malgré l’exaspération que je sens naître, je me contrains à rester calme :


– Nous n’allons tout de même pas le laisser publier…


– Nous ne pouvons pas l’en empêcher, me coupe mon mari. Si nous le faisons, vous savez bien qu’il trouvera d’autres moyens de dérouler son plan. Des moyens bien pires que ceux auxquels vous pensez. Alors, de grâce, laissez-le faire. À nous de nous montrer plus malins en le prenant à son propre piège.


– Et qu’entendez-vous par là, Richard ? Avez-vous élaboré une stratégie ? Si c’est le cas, je vous en prie, faites-nous-en part immédiatement.


– Pardonnez-moi, ma douce, mais les idées ne jaillissent pas comme cela. Accordez-moi du temps pour y réfléchir…


– Par pitié, Richard, réfléchissez plus vite. Bientôt le monde entier nous demandera des comptes. Et nous devrons tous en assumer les conséquences. Vous. Moi. Alexandra. Sans compter votre mère ici présente.


Lorsque je me lève, je suis digne. La tête haute, le dos bien droit, je passe devant les domestiques qui n’ont malheureusement rien manqué du spectacle affligeant que nous venons de jouer.


– Rosalie, voulez-vous bien me préparer une tasse de thé au jasmin que vous m’apporterez dans ma chambre ? Vous serez gentille d’y ajouter une cuillère de votre fameux remède contre les migraines. Je sens qu’une pénible nuit m’attend.


– Tout de suite, Votre Altesse.


– Je vous en remercie.


Je disparais dans le grand escalier central de notre demeure. Sur mon chemin, le tapis de cachemire bordeaux se charge d’une foule de questions, d’un monceau d’incertitudes et d’une rivière d’angoisses. Si nous ne trouvons pas une solution rapidement, notre famille deviendra la risée de tout le gotha. Et même de la jet-set. Nous ne pouvons pas nous le permettre. Pas si nous voulons rester l’une des familles les plus puissantes du monde.








1. La descendance de la reine Victoria est connue pour être sujette à l’hémophilie
















3.


Richard Gallager



Oh, Victoria, Victoria ! Pourquoi ne me faites-vous pas davantage confiance ? Vous ai-je seulement déçue une seule fois ? Trompée ? Trahie ? En plus de vingt ans de mariage, je peux vous assurer que non. Et même si je ne puis encore rien vous dire, sachez que le problème qui vous préoccupe sera très vite réglé. 


Junior nous réclame la Lune ? Eh bien, il l’aura. D’une façon ou d’une autre. Je m’y engage. Foi de Gallager !


– Richard ! Vas-tu m’expliquer à la fin ce qui se trame dans cette maison ?


– Rien. Tout va bien, Maman. Je vais te raccompagner dans ta chambre. Il se fait tard. Tu dois sans doute être fatiguée.


– Pas du tout, figure-toi. Je me sens même plutôt en forme.


Je souris. Ah, ma mère et son infatigable résistance. Si nous n’y prenons pas garde, c’est elle qui nous enterrera tous.


– Allons faire une partie de dames dans mon bureau, je propose. Nous y serons plus à l’aise pour bavarder.


– Et tu me raconteras pourquoi les jeunes sont montés en courant ? Et pourquoi ta femme est encore de si méchante humeur ?


– D’accord, Maman.


Puis à son oreille, je chuchote :


– Mais promets-moi de ne surtout rien répéter à personne.


– Dis donc, sacré garnement ! Pour qui me prends-tu ? proteste-t-elle en me donnant un petit coup de canne sur le bout du pied.


– Pour personne, Maman. Je plaisantais.


Je lui tends mon bras et nous quittons la pièce à notre tour.


Les domestiques ont eu leur lot d’anecdotes pour l’année. Laissons-les digérer tout cela pendant que nous établissons notre plan de contre-attaque.


Si Junior veut jouer à « Épate-moi, je t’attends au tournant », je vais lui en donner pour son argent.


Un sourire malicieux étire mes lèvres. Rira bien qui rira le dernier.













4.


Alexandra Gallager, dite « Sassa »



Et voilà ! Qu’est-ce que je disais ! Nous voici tous sur les réseaux sociaux.


Instagram. Facebook. Twitter. Snapchat. Personne ne peut nous manquer. Assis en rang d’oignons sur le canapé et le fauteuil. Et cette horrible coupe que je me trimballe !


Si Al nous avait prévenus qu’il nous filmerait, j’aurais au moins enfilé une robe digne de ce nom, au lieu de m’afficher en jean troué et baskets. Que vont penser mes followers en me voyant ainsi accoutrée ?


J’imagine les commentaires :



Pauvre fille ! Riche comme Crésus et rien de décent à porter. Que va en penser la famille royale ? 





Ou encore :



Waouh ! Peut-on me dire qui est le styliste de cette jeune fille, que je ne l’appelle surtout pas ?





J’en passe et des meilleurs. Internet, c’est vraiment la curée. Un jour, tu es une star, et le lendemain, pffft, oubliée.


Vite, il faut que je poste une nouvelle photo de moi pour effacer tout ça. Et pourquoi pas un selfie dans ma nouvelle nuisette Victoria’s Secret ? Ça serait plutôt accrocheur comme cliché et tellement marrant de voir la réaction de Maman, demain, au petit déjeuner.


« Rosalie, apportez-moi un verre d’eau, s’il vous plaît. Vite ! Je suis en train de m’étouffer. »


Non, je ne peux pas faire ça. On pourrait m’accuser de meurtre avec préméditation et je passerai dix ans de ma vie derrière les barreaux. Mes plus belles années seraient gâchées ! Notre mère surréagit toujours, alors… pas question ! Je suis peut-être rancunière mais pas sotte.


Et pourquoi pas une photo de moi entourée de mes doudous ? Bonne idée ! Une jolie jeune fille avec une crinière de feu, entourée de sa ribambelle de licornes, ça marche à tous les coups. Trois mille likes assurés. 


Et je vais mettre en légende que je suis à la recherche d’une idée originale en rapport avec le défi trop nul de mon frère. Qui sait ? Les internautes auront peut-être des idées à me proposer.


La Lune ! Non, mais quelle idée ! Et pourquoi pas Jupiter tant qu’on y est ?


Ah, si je tenais entre mes mains ce petit-enfoiré-de-mes-deux, je lui ferais bouffer son écran cinq pouces sans un verre d’eau pour faire passer.


C’est vrai ! Qu’est-ce qui lui a pris de nous taguer comme ça pour ce défi ? Nous, sa famille ? J’en fais trop ? Sans doute. Mais maintenant que je dois assurer, trouver une idée brillante pour pouvoir à mon tour l’humilier, je ne plaisante plus.


Mon téléphone sonne. Je décroche.


– Hello, Copine, qu’est-ce que tu racontes ? ...Ouais, t’as vu ? Ça craint. Qu’est-ce que tu dirais de lui rendre la monnaie de sa pièce ? … Ça marche pour moi, sister. On voit ça demain. Rendez-vous devant mon casier. 


Quand je raccroche, j’ai l’esprit plus serein. Zoey et moi sommes convenu de quelque chose. Nous ne pouvons pas laisser mon frère s’en sortir comme ça. Combien de fois nous a-t-il mis la honte, à nous les filles, ses amies, ses sœurs, ses coéquipières, sans qu’on ait rien demandé ? On ne les compte plus.


Il faut qu’Albert comprenne enfin à qui il a affaire. Le Girl Power est sur le point de se réveiller. Je ne suis plus seule et isolée. Albert n’avait qu’à bien se tenir. Il va le regretter.
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